Madrid, 08 février 2009
Vous, Messieurs, qui pouvez rendre justice pour les Droits de l’Homme

Centre de rétention 
Les retenus du Centre d’Internement pour Etrangers

Je suis retenu dans le Centre d’Internement pour Etrangers (CIE). Cette lettre retranscrit la voix et la pensée de la majorité des personnes retenues dans le CIE.
Chacun d’entre nous a beaucoup de questions et trouve peu de réponses à ces questions.

- Où sont les Droits de l’Homme ?

- Où sont les Consuls des pays de chaque personne retenue, qui s’intéressent à ce qui se passe réellement ici ?

- Qui se demande quel traitement nous recevons ici ?

- On dit qu’ici il n’y a pas de racisme ?

- Vous croyez qu’on mange bien ?

- Vous croyez que l’attitude des policiers est correcte ?

- Vous croyez que nous avons accès à des moyens de communication appropriés ?

- Vous saviez qu’il y a des personnes âgées qui sont internées ?

- Vous croyez que l’assistance médicale est suffisante ?

- Vous saviez qu’entre 8 et 10 personnes vivent dans des pièces de 5 mètres par 4 ?
- Vous saviez qu’il y 3 toilettes pour 66 personnes ; vous pensez que c’est logique ?

- Vous saviez que les visites que nous recevons durent moins de 5 minutes ? Que nous ne pouvons pas avoir de contact physique, même avec nos propres enfants, nos propres mères, femmes ou tout autre être cher ?

- Vous saviez qu’il a 5 téléphones ; 2 sont en panne et les 3 autres servent à 400 personnes. C’est pour cette raison que nous nous  disputons entre nous, à cause du manque d’infrastructures.
- Vous saviez que des femmes enceintes sont retenues ici ?
- Vous saviez que certaines femmes retenues ont des enfants à l’extérieur du centre ? Qui s’occupera d’eux quand elles seront expulsées ? Quel avenir auront ces enfants ?

- Vous saviez que le nettoyage des toilettes est déficient ?

Nous dénonçons les mauvais traitements physiques et psychologiques que le retenu Ali Kamel a reçus. Les gardiens sont entrés dans sa cellule, à environ 2h30 du matin, ils l’ont forcé brutalement à se lever et, sans raison, ils l’ont poussé et frappé, lui cassant la main et le bras. Son numéro de retenu  est le 21. On ne peut pas communiquer avec lui car ils l’ont isolé. Pour quelles raisons ?
Le retenu N°331, nommé Jorge Luis Piñeda, de République Dominicaine, était en train de téléphoner et n’a pas attendu l’appel à regagner les cellules. Un gardien, sans prévenir, l’a frappé à la tête et lui a fissuré la lèvre inférieure, au lieu de l’avertir de l’ordre qui avait été donné. Cet interné blessé se trouve en cellule d’isolement alors qu’il est blessé au visage.

Nous savons aussi qu’ils ont frappé une femme. Si on parle tellement de la protection des femmes, pourquoi les policiers eux-mêmes les frappent ?

L’assistance médicale est mauvaise, ils donnent toujours les mêmes médicaments, peu importe les symptômes. Ils ne t’examinent pas, ne font pas de diagnostic approfondi. Il y a seulement un médecin pour 400 personnes, et il n’examine que 10 personnes par jour.
Nous avons des doutes sur le  nettoyage des ustensiles de cuisine, car certains compagnons ont trouvé des couverts sales et des plateaux avec des restes de nourriture de la veille.
Parmi les retenus, une personne est atteinte de tuberculose et ils ne l’ont pas mise à l’écart. A cause des maladies contagieuses il y a une épidémie de grippe. Elle a commencé avec un retenu, et maintenant la moitié des personnes de notre galerie est contaminée.

La nourriture que l’on nous sert est très mauvaise ; sans condiments, ni matière grasse, ils cuisinent avec de l’eau et rien d’autre. Ils te donnent la même nourriture sans porter attention à ta religion. Si tu es musulman, il te donne du porc et si tu es diabétique, ils te donnent la même chose qu’aux autres ; il n’y a aucun respect.

Quand les gardiens nous sortent pour manger ou pour aller dans la cour, ils se mettent de mauvaise humeur…Ils nous enferment sans raison, quand ils en ont envie.
Quand il y a une dispute, nous en payons tous le prix. Pourquoi ? Il est plus simple, pour eux, de punir tout le monde, dans toutes les cellules, que de punir les coupables.

La tension que l’on ressent dans le salon est irrespirable, l’ambiance est au désespoir, et elle est contagieuse. Les internés se querellent et en arrivent parfois aux mains à cause du téléphone, parce que seuls 4 des 6 téléphones fonctionnent et pour cette raison l’ambiance monte et nous ne trouvons pas de solutions.
Nous avons transmis des plaintes écrites au Directeur et il ne répond pas. Nous ne voyons aucun changement de la part des agents de police.

Pour réagir :

Je demande : lorsque les citoyens espagnols ont dû émigrer vers d’autres pays, est-ce qu’ils ont été traité de la même façon que nous ?

Cette lettre est notre témoignage. Veuillez nous croire : voici nos noms, signatures et numéro. Merci pour votre attention.
NOM                                     SIGNATURE                          NUMERO

